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LUNDI, à 9h30 minutes.Nous sommes sur la voieprincipale du carrefourAncienne Sobraga, dans le2e arrondissement de Li-breville. Un jeune garçonnon accompagné inter-pelle tour à tour des pas-sants adultes, afin quel'un d'eux puisse l'aider àtraverser la chaussée. Unréflexe de prudence àl'évidence car la circula-tion est particulièrementdense sur cette voie, quiest très sollicitée par lesautomobilistes mais aussi

les piétons. Pourtant, le garçon setrouve bien sur la trajec-toire d'un passage pié-tons, le fameux passageclouté. Ou du moins, cequ'il reste de cet espace,qui était initialementmarqué par des bandesblanches et conçu pourmaintenir les usagersdans un espace sécurisé,qui soit visible par les au-tomobilistes afin que lespiétons puissent traver-ser la chaussée en prio-rité et en toute quiétude.Problème : le passage pié-tons en question est de-venu invisible ou presquepour les automobilistes,comme pour les piétonsd'ailleurs. A telle enseigne

qu'un conducteur qui neconnaît pas ce tronçonpourrait être tenté d'ac-célérer la vitesse de sonvéhicule pendant qu'unpiéton essaye de traver-ser la voie à cet endroit.Compte tenu de son atti-tude prudente, le jeunegarçon a certainementcompris qu'il aurait eudes risques face à ce défi-cit d'information sur lacirculation routière. Ce qui pose le problèmerécurrent de l'absence etou de la disparition pro-gressive des passagescloutés dans les rues deLibreville et expose lespiétons (particulièrementles enfants et les per-sonnes âgées) à tous les

dangers que l'on connaît :collisions avec les auto-mobiles, traversée noncoordonnée, etc.  Notons qu'en dehors ducarrefour de l'AncienneSobraga, on trouve lamême situation dans plu-sieurs autres tronçons dela capitale. On peut citerpar exemple, le carrefourOkala, la voie passant de-vant le lycée Mgr Bes-sieux, celle qui estmitoyenne au lycée PaulIndjendjet Ngondjout, lesecteur de La Poste sur leboulevard de l'Indépen-dance, etc.  Des "rues pié-
tonnes" qui, il y aquelques mois encore,avaient encore fière al-lure car ayant bénéficié

de travaux d'aménage-ments notamment lors degrands événements spor-tifs. Si rien n’est fait afin queles choses changent dansce secteur, un dramepourrait bientôt arriver.Certains observateursavertis pensent c'est lemanque de durabilité dumatériel utilisé qui en-traîne la disparition ra-pide de ces marquages ausol.  D'autres, plus nom-breux, estiment que l’effa-cement de ces bandesblanches n'est rien d'au-tre que la conséquence del'usure et du temps. Touss'accordent néanmoinssur un fait : ces  passagespiétons doivent être res-

taurés le plus régulière-ment possible, afin decontinuer à jouer leurrôle : assurer la sécuritédes piétons et des auto-mobilistes. "Ça ne coûte
rien. C'est quelques coups
de peinture seulement
qu'il faut. Ça ne demande
pas d'installer, comme à
Plein-ciel, des passerelles
piétonnes dans toutes les
rues", a souligné un Libre-villois.  Une chose est sûre : deplus en plus de passagespiétons disparaissent àLibreville et, par consé-quent, de plus en plus depiétons risquent leur vietous les jours en voulantsimplement traverserune rue.

Mais où sont passés les passages piétons ?
Sécurité routière 

F.B.E.M
Libreville/ Gabon

Que ce soit sur des voies très fréquentées, comme
ici le carrefour Okala....
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...ou aux abords de certains établissements (ici le collège Bessieux), les passages piétons devraient être visi-
bles tout le temps. Photo de droite : Le passage clouté de l'Ancienne Sobraga est devenu virtuel.
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